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Introduction
Dans le présent article, nous propo sons une étude consa crée à la
traduc tion des marqueurs non verbaux dans les textes litté raires.
Cette recherche s’inscrit dans la conti nuité des travaux portant à la
fois sur la traduc tion du non- verbal dans les textes litté raires,
notam ment Poyatos (2002) et Diadori (1997), tout en s’appuyant sur
les recherches portant sur la commu ni ca tion non verbale et ses
moda lités de repré sen ta tion dans le discours littéraire.

1

La diver sité des termes utilisés dans la litté ra ture témoigne de la
plura lité des approches et des angles d’analyse possibles du
phéno mène. Nous dispo sons de termes tels que signaux non verbaux
ou signaux corpo rels (Argyle, 1988), langage du corps (Argyle, 1988),
signes non verbaux (Bonaiuto, 2007), moda lités de la commu ni ca tion
non verbale (Knapp & Hall, 2013), messages non verbaux (Samovar,
2013), codes non verbaux (Diadori, 2018), etc. Dans le cadre de notre
recherche, nous propo sons d’employer le terme les marqueurs
non verbaux. En utili sant ce terme, nous mettons l’accent sur les
spéci fi cités propres à chaque élément de la commu ni ca tion
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non verbale. Cette approche s’appuie sur l’utili sa tion déjà établie de
concepts simi laires dans le domaine de la commu ni ca tion
non verbale, comme en témoigne l’étude de Poyatos (2002).

En ce qui concerne les études exami nant ce sujet dans le domaine de
la traduc to logie, nous pouvons citer la recherche de Waad Younes
(2015), qui se foca lise prin ci pa le ment sur les marqueurs non- verbaux
du temps et de l’aspect en arabe et en fran çais. Cela permet ainsi de
mettre en évidence la dimen sion nova trice de notre étude : bien que
la commu ni ca tion non verbale ait été étudiée dans le domaine de la
litté ra ture, aucune recherche, à notre connais sance, ne s’inté resse
aux diffé rentes caté go ries de marqueurs non verbaux dans les
textes littéraires.

3

Notre approche propose non seule ment d’iden ti fier les procédés de
traduc tion des marqueurs non verbaux, mais aussi d’élaborer une
analyse appro fondie des caté go ries du non verbal, à savoir : gestes,
expres sions faciales, contact visuel et corporel, ton de la voix et
allon ge ment voca lique. La sélec tion des caté go ries non verbales
repose sur les données issues du corpus, consti tuées à partir des
éléments non verbaux iden ti fiés dans le roman analysé. Le présent
article vise à mettre en lumière la manière dont les marqueurs
non verbaux sont présentés dans le roman étudié, tant dans le texte
source que dans le texte cible.

4

Dans cet article, les cita tions en italien et en anglais ont été traduites
en fran çais par l’auteure afin de garantir la cohé rence termi no lo gique
et stylistique.

5

1. Marqueurs non verbaux dans
les textes litté raires et
leur traduction
La commu ni ca tion non verbale dans les textes litté raires constitue un
champ de recherche encore en cours de struc tu ra tion. Comme le
note Kadyr ber dieva (2024), ce phéno mène reste rela ti ve ment peu
étudié, surtout si on le consi dère non pas comme un simple ajout au
discours verbal, mais comme un élément consti tutif du sens narratif.
Il est impor tant de noter que les approches théo riques modernes
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consi dèrent la commu ni ca tion non verbale dans le contexte litté raire
prin ci pa le ment d’un point de vue descriptif en se basant sur les plans
diffé rents, à savoir : expressif (Fernandez, 2003), perceptif (Poyatos,
2002) et inter cul turel (Diadori, 2018). Cet article, à son tour, adopte la
notion de marqueurs non verbaux, entendue comme l’ensemble des
unités linguis tiques par lesquelles le texte litté raire encode, signale
ou suggère des compor te ments non verbaux. Ce choix
termi no lo gique permet de dépasser une approche pure ment
descrip tive des gestes ou des mimiques pour s’inté resser à leur
fonc tion textuelle et discur sive. Les marqueurs non verbaux sont
ainsi envi sagés comme des éléments qui parti cipent plei ne ment à la
construc tion du sens, à l’inter ac tion entre les person nages et à
l’orien ta tion inter pré ta tive du lecteur. Dans cette pers pec tive,
l’analyse vise non seule ment à iden ti fier les formes de commu ni ca tion
non- verbale présentes dans le roman, mais aussi à étudier comment
elles fonc tionnent dans le passage du texte source au texte cible. La
problé ma tique soulevée dans cette étude réside dans le fait que la
proxi mité entre le fran çais et l’italien, souvent consi dérée comme un
facteur faci li tant la traduc tion, ne garantit pas l’équi va lence dans la
repré sen ta tion des marqueurs non verbaux : bien que ces deux
langues appar tiennent à la même famille romane, les conven tions
cultu relles qui régissent l’inter pré ta tion du non- verbal peuvent varier
consi dé ra ble ment. La ques tion centrale devient alors : comment les
marqueurs non verbaux, en tant qu’éléments linguis ti que ment
média tisés et cultu rel le ment dési gnés, sont- ils repré sentés et
réin ter prétés dans la traduc tion litté raire ?

En passant en revue des ouvrages acadé miques qui traitent de la
traduc tion du non- verbal, nous consta tons que ce phéno mène reste
peu étudié de manière systé ma tique dans le domaine de la traduc tion
litté raire. Les études exis tantes abordent prin ci pa le ment cette
ques tion d’un point de vue théo rique ou anthro po lo gique (Maslowski,
2008), souli gnant la compo sante cultu relle des marqueurs
non verbaux (Poyatos, 2002) et la néces sité pour le traduc teur de
privi lé gier l’adap ta tion plutôt que la traduc tion litté rale (Le Hénaff,
2018). D’autres études mettent en lumière les diffi cultés liées à la
trans mis sion des gestes et du compor te ment non verbal en tant que
réalités cultu relles (Vlakhov & Florin, 2012), ou mentionnent des
lacunes kiné siques qui empêchent le déco dage et la repro duc tion de
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ces marqueurs dans la langue de traduc tion (Tsygan kova, 2009).
Cepen dant, ces approches, bien que fonda men tales, restent souvent
géné rales et s’appuient rare ment sur une analyse détaillée de corpus
litté raires spéci fiques. C’est pour quoi cet article propose une
approche nova trice consis tant à examiner concrè te ment la
traduc tion des marqueurs non verbaux dans un texte litté raire, à
analyser leurs fonc tions narra tives et prag ma tiques, ainsi que les
stra té gies utili sées pour les repro duire dans la langue de traduc tion.
En ce qui concerne les stra té gies de traduc tion, il convient de noter
qu’à ce jour, une seule étude a été consa crée à l’analyse des stra té gies
de traduc tion du non- verbal dans la litté ra ture (voir Hu, 2007). Le
présent article propose d’élargir cette pers pec tive en mettant en
évidence les stra té gies de traduc tion des marqueurs non verbaux de
l’italien vers le français.

2. Corpus et méthodologie
Dans notre étude, nous utili sons le terme marqueurs non verbaux
pour dési gner des gestes, des expres sions faciales, des formes de
contact visuel ou corporel, ainsi que des éléments proso diques tels
que le ton de la voix ou l’allon ge ment volon taire des syllabes. Le
corpus se compose de la tétra logie intitulée L’amica geniale (2011),
écrite par Elena Ferrante, et de sa version traduite par Elsa Damien
(avec la colla bo ra tion de Chris tophe Mileschi) en fran çais (2014). Les
occur rences analy sées sont au nombre de 428.

8

Cette étude vise à analyser des marqueurs non verbaux dans la
version origi nale du roman en italien, ainsi que dans sa traduc tion
fran çaise. Les marqueurs non verbaux consti tuant le corpus de cette
étude ont été sélec tionnés en fonc tion des caté go ries propo sées par
Poyatos (2002) et Diadori (2018). La recherche privi légie une
approche quali ta tive afin de rendre compte de la complexité des
choix traduc tifs. Dans cette optique, l’étude ne vise pas à proposer
une distri bu tion quan ti ta tive exhaus tive des diffé rents procédés, mais
à en éclairer les enjeux inter pré ta tifs et discursifs.

9

Étant donné que l’un de nos objec tifs est de révéler les procédés de
traduc tion du nonverbal dans les textes litté raires, la première partie
de l’analyse est consa crée à l’iden ti fi ca tion et l’examen des procédés
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de traduc tion des marqueurs non verbaux à la base de la
métho do logie de Vinay & Darbelnet (1958) et Hu (2007).

Dans la deuxième partie de l’analyse, nous propo sons des
commen taires pour chaque caté gorie du non- verbal (gestes,
expres sions faciales, contact visuel et corporel, ton de la voix et
allon ge ment voca lique) en four nis sant des exemples issus du corpus,
afin de comprendre comment les marqueurs non verbaux, du texte
original et de la version traduite, se mani festent dans le roman
analysé. Il convient de noter que les caté go ries de commu ni ca tion
non verbale ont été choi sies en fonc tion de leur présence effec tive
dans le roman ; ainsi, seules les caté go ries confir mées dans le corpus
ont fait l’objet d’une analyse.

11

Nous prenons égale ment en compte les caté go ries des gestes de
Traverso (1999), c’est- à-dire les gestes extra- communicatifs, les
gestes commu ni ca tifs, les quasi- linguistiques, les co- verbaux et les
synchro ni sa teurs :

12

Les gestes extra- communicatifs, produits sans inten tion de
trans mettre des infor ma tions à l’inter lo cu teur (chan ge ments de
posture, gestes auto cen trés, ludiques.) et les gestes commu ni ca tifs
qui se répar tissent en plusieurs caté go ries : les quasi- linguistiques
qui rassemblent des gestes conven tion nels variant selon les cultures
et pouvant remplacer un énoncé (faire oui ou non de la tête.) ; les
cover baux qui accom pagnent voire illus trent la produc tion verbale
(geste de mons tra tion, mimiques expres sives.) ; les synchro ni sa teurs
qui permettent de réguler l’inter ac tion en s’assu rant que l’audi teur
écoute (Traverso, 1999 : 16).

Il convient de clari fier le type d’unités du corpus dont nous
dispo sons. Comme nous l’avons mentionné, nous exami nons l’unité
que consti tuent les marqueurs non- verbaux. En suivant la
termi no logie de Vinay & Darbelnet (1972), nous caté go ri sons ce type
d’unités en tant qu’unités diluées : « Elles s’étendent sur plusieurs
mots qui forment une unité lexi co lo gique du fait qu’ils se partagent
l’expres sion d’une seule idée » (Vinay & Darbelnet, 1972 : 38). La
défi ni tion retenue appa raît en adéqua tion avec les carac té ris tiques
obser vées des marqueurs non verbaux dans le corpus de notre étude.
À titre d’illus tra tion, consi dé rons l’exemple du marqueur
non verbal it. un rispet toso occhieggiare (fr. de brefs coups
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(1) Mi guardò col suo sguardo cattivo, come se avessi detto una
cosa antipatica […]. (Storia del nuovo cognome, Vol. II)

(italien,
langue source)

Elle me fixa de son regard mauvais, comme si je lui avais dit quelque
chose d’inamical […].

(fran ‐
çais, traduction)

d’œil respectueux) : bien que ce marqueur non verbal soit composé de
plusieurs mots, il fonc tionne comme une unité séman tique dési gnant
un compor te ment non verbal.

3. L’analyse des marqueurs non
verbaux dans L’Amie prodigieuse

3.1. Procédés de traduc tion identifiés

Après avoir constitué le corpus, nous avons iden tifié quatre procédés
de traduc tion des marqueurs non verbaux à partir de la base
métho do lo gique de notre étude : traduc tion littérale, modulation,
transposition et amplification. Dans le cadre de notre étude, nous
adop tons une démarche consis tant à définir préci sé ment chaque
procédé de traduc tion, à l’illus trer par des exemples issus du corpus,
ainsi qu’à contex tua liser les marqueurs non verbaux concernés. Cette
approche vise à établir la rela tion entre la nature du marqueur
non verbal et le procédé traductif retenu.

14

Concer nant la traduc tion littérale, le traduc teur conserve la forme et
le sens d’un marqueur non verbal en le tradui sant mot à mot. Vinay &
Darbelnet précisent : « On en trouve les exemples les plus nombreux
dans les traduc tions effec tuées entre langues de même famille
(français- italien) et surtout de même culture » (Vinay & Darbelnet,
1972 : 48), ce qui est cohé rent avec le cas de notre corpus.

15

Dans l’exemple (1), nous remar quons l’utili sa tion du marqueur
non verbal it. col suo sguardo cattivo ou fr. de son regard mauvais, qui
corres pond à la catégorie le contact visuel. Dans ce cas, le traduc teur
reste fidèle non seule ment au sens du marqueur non verbal, mais
aussi à sa forme, sans apporter de chan ge ment : it. sguardo
corres pond au fr. regard ; it. cattivo corres pond au fr. mauvais.
Pour tant, le contexte droit nous révèle l’énoncé hypo thé tique, ayant
pour but d’illus trer davan tage la nature du contact visuel, en tant
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qu’une réac tion à un dit (fr. inamical — it. antipatico) traduit par le
biais de modu la tion. En effet le terme it. antipatico ne corres pond pas
direc te ment à fr. inamical. Sur le plan séman tique,
l’adjectif fr. inamical fait preuve ou témoigne d’une absence d’amitié
proche de l’hosti lité (TLFi, s.v. inamical). En revanche, l’adjectif it.
antipatico implique une réac tion subjec tive de rejet : « celui qui
suscite de l’aver sion » (GDLI, s.v. antipatico). Dans l’optique de la
problé ma tique des langues parentes, il convient d’insister sur la
trans pa rence des formes : cette proxi mité lexi cale peut suggérer une
équi va lence immé diate, tandis que, comme en témoigne l’exemple de
l’adjectif it. antipatico et fr. inamical, leurs valeurs séman tiques ne
coïn cident pas nécessairement.

L’étude a égale ment permis d’observer le recours à ce procédé de
traduc tion dans le trai te ment des gestes physiques. Cette
obser va tion peut être illus trée par l’exemple du marqueur
non verbal it. mi diede la mano corres pon dant à fr. me donna la main,
qui se réfère au contact physique. Par ailleurs, nous consta tons une
traduc tion litté rale lors de l’emploi des expres sions it. fare un
gesto/un cenno/uno sguardo/un’espressione — fr. faire un geste/un
signe/un regard/une expression. La struc ture de type it. un gesto — fr.
un geste + adjectif est égale ment rendue trans posée par le biais de la
traduc tion littérale.

17

Concer nant la modulation : le traduc teur recourt à un chan ge ment de
point de vue par rapport à la langue source, tout en conser vant le
sens du marqueur non verbal. Dans l’exemple (1), nous obser vons un
cas de modu la tion du verbe it. guardare, ce qui corres pond à regarder
en fran çais. Le traduc teur opte pour le verbe fr. fixer, égale ment
employé dans le champ de la percep tion visuelle et impli quant un
regard intense, avec de l’insis tance : « Fixer le regard, les yeux sur
qqn/qqc. Les y arrêter un certain temps et avec une certaine
insis tance » (TLFi, s.v. fixer). Ce choix traductif semble viser une
resti tu tion plus précise de l’effet du regard, comme le suggère la suite
de l’énoncé

18

L’analyse met en évidence le recours à ce procédé de traduc tion dans
l’usage des adjec tifs destinés à décrire un marqueur non verbal
appar te nant à la catégorie gestes, contact visuel ou
expres sions faciales. À titre illus tratif, nous propo sons l’exemple du
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(2) […] ci fu solo un rispet toso occhieg giare, qualche cenno compito di
saluto, lo sguardo real mente ammi rato di Gigliola Spagnuolo dietro il
banco, il saluto di Michele che era alla cassa, un buon giorno esage rato
che sembrò un’escla ma zione di gaudio. (Storia del nuovo cognome,
Vol. II)

(italien,
langue source)

[…] il ne se produisit rien d’autre que de brefs coups d’œil respec tueux,
quelques gestes de salu ta tion affables, le regard réel le ment admi ratif
de Gigliola Spagnuolo derrière le comp toir, le salut de Michele qui
tenait la caisse, un bonjour exagéré qui fit l’effet d’une excla ma tion
de plaisir.

(fran ‐
çais, traduction)

marqueur non verbal it. un gesto fiacco — fr. son pauvre geste :
l’adjectif italien fiacco décrit un geste « faible, épuisé, sans vigueur »
(GDLI, s.v. fiacco). Dans ce cas, c’est la dimen sion physique du geste
qui est mise en avant. Cepen dant, l’adjectif français pauvre fait
réfé rence à une certaine pitié : « pauvre — qui est en mauvais, en
piteux état » (TLFI, s.v. pauvre). Il importe de relever que la
modu la tion s’applique non seule ment aux adjec tifs, mais aussi aux
noms (it. lo sguardo – fr. les yeux) et au verbe it. fare, qui devient en fr.
esquisser ou avoir.

Le procédé de la transposition consiste à remplacer une partie de
discours par une autre, sans changer le sens d’un marqueur
non verbal.

20

Dans l’exemple (2), il est possible d’observer le chan ge ment de la
forme gram ma ti cale du marqueur non verbal trans met tant le contact
visuel : le nom au singu lier it. un rispet toso occhieggiare, issu de la
nomi na li sa tion de l’infi nitif (occhieggiare), se trans forme en fr. de brefs
coups d’œil respectueux, au pluriel.

21

Ce procédé se mani feste clai re ment dans la trans for ma tion
d’une structure verbe + nom à un verbe unique : it. diede uno schiaffo
a Rino – fr. il gifla Rino. Dans ce cas, nous pouvons mentionner
l’équi valent direct de it. dare uno schiaffo – fr. donner une gifle, et
de fr. gifler – it. schiaffeggiare.

22

Le procédé d’Amplification désigne l’ajout par le traduc teur de termes
(par exemple, un groupe nominal ou adjec tival) afin d’élargir le sens
d’un marqueur non verbal.

23
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(3) Carmela parlava imitan done i toni, usava certe sue espres sioni ricor ‐
renti, gesti co lava in un modo simile e quando cammi nava cercava di
muoversi come lei, anche se fisi ca mente era più simile a me: graziosa e
paffuta, scop piava di salute. (L’amica geniale, Vol. I)

(italien,
langue source)

Carmela parlait en imitant les into na tions de notre amie, elle utili sait
certaines de ses expres sions récur rentes, gesti cu lait de manière
semblable et, quand elle marchait, essayait de bouger comme elle,
même si physi que ment elle était plus proche de moi : gracieuse et
potelée, elle resplen dis sait de santé.

(fran ‐
çais, traduction)

Dans l’exemple (3), un marqueur non verbal révé lant du para lan gage
ou bien appar te nant à la catégorie ton de la voix peut être
observé : it. Carmela parlava imitan done i toni corres pond
à fr. Carmela parlait en imitant les into na tions de notre amie. Dans la
version traduite, nous pouvons remar quer l’ajout de l’expres sion « de
notre amie », ce qui permet de préciser la source d’imita tion. De plus,
dans la version italienne, nous obser vons le pronom italien ne se
réfé rant à l’amie du person nage. En d’autres termes, le pronom ne
remplace le complé ment intro duit par la prépo si tion it. di, qui
corres pond à fr. de + groupe nominal — de notre amie.

24

Notre démarche analy tique a permis d’observer, dans certains cas,
une ampli fi ca tion du sens des adjec tifs décri vant un marqueur non- 
verbal. L’exemple suivant illustre ce propos : it. col suo sguardo lungo –
 fr. de son regard perçant. Dans l’original, l’accent est mis sur la
dura bi lité du regard (it. lungo corres pond à fr. long), tandis que dans
la version fran çaise intro duit un trait séman tique supplé men taire.
Le syntagme regard perçant peut en effet être compris comme « qui
regarde (quelqu’un) avec force, avec une atten tion péné trante »
(TLFi, s.v. perçant).

25

À l’issue de l’analyse des choix traduc tifs présentés dans cette
section, il ressort que le traduc teur mobi lise diffé rentes stra té gies de
traduc tion dans le trai te ment des marqueurs non verbaux, telles que
la modu la tion, la trans po si tion ou l’ampli fi ca tion séman tique. En effet,
les stra té gies utili sées permettent de trans mettre plus fine ment le
sens et l’effet des marqueurs non verbaux dans la langue de
traduc tion. Cette ques tion est liée au concept de bon sens dans la
traduc tion, abordé dans l’article de Fontanet (2013), selon lequel le
traduc teur doit évaluer la fidé lité au texte source tout en garan tis sant
la lisi bi lité, l’accep ta bi lité et l’effet prag ma tique dans la langue cible.
L’inté gra tion de ces stra té gies non litté rales dans l’analyse souligne
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que la traduc tion des marqueurs non verbaux repose sur un équi libre
entre préci sion linguis tique et adap ta tion contex tuelle, et ouvre le
débat sur les critères permet tant de juger de la perti nence des choix
traduc tifs dans un contexte littéraire.

Toute fois, malgré cette diver sité de procédés, une tendance géné rale
à la traduc tion litté rale se dégage dans le corpus, celle- ci permet tant,
dans de nombreux cas, de préserver à la fois la forme et le sens des
marqueurs non verbaux. Cette tendance peut notam ment s’expli quer
par la proxi mité géné tique de l’italien et du fran çais, deux langues
romanes, dans lesquelles certains marqueurs non verbaux se prêtent
à une traduc tion litté rale. Il est inté res sant de mettre cette
obser va tion en regard de la posi tion de Maslowski (2008), qui
souligne l’impos si bi lité de traduire litté ra le ment l’ensemble des
éléments rele vant du nonverbal dans un texte litté raire. L’approche
qu’il propose met l’accent sur l’aspect culturel des éléments
non verbaux, privi lé giant ainsi le fond plutôt que la forme : « Ce
prin cipe concerne autant le fond que la forme » (Maslowski, 2008 :
62). Il convient toute fois de préciser que, dans notre corpus, nous
avons relevé des marqueurs non verbaux dési gnant les gestes
cultu rel le ment marqués, qui feront l’objet d’une analyse dans la
section suivante. Par ailleurs, le traduc teur n’a pas eu recours à la
note expli ca tive et a donc privi légié la traduc tion litté rale. Ce choix
peut suggérer que le contexte culturel du roman présente une
proxi mité avec la langue de traduction.

27

3.2. L’analyse des caté go ries des
marqueurs non verbaux

L’objectif prin cipal de cette étude est d’examiner la présence de ces
caté go ries dans le texte litté raire retenu, ainsi que d’en proposer une
analyse, en se réfé rant à la métho do logie de Traverso (1999). Afin de
ne pas dépasser le cadre de notre analyse, l’étude porte sur les
marqueurs non verbaux en italien, mis en rela tion avec leurs
équi va lents en fran çais. Dans son approche, Traverso (1999) exploite
le terme gestes pour dési gner des éléments rele vant de la
commu ni ca tion non verbale. Il importe de préciser que, dans le cadre
de la présente analyse, le terme marqueurs non verbaux est employé
comme caté gorie englo bante, dési gnant l’ensemble des
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(4) Non dissi nulla, feci solo un gesto senza dispetto, come se fosse natu rale,
anche se natu rale non era e sapevo che stavo rischiando molto. (L’amica
geniale, Vol. I)

(italien,
langue source)

Je ne dis rien, je ne fis qu’un geste, sans montrer de dépit, comme si
c’était naturel, même si ça ne l’était pas et si je savais que je
risquais gros.

(fran ‐
çais, traduction)

mani fes ta tions corpo relles décrites dans le texte litté raire.
Confor mé ment à l’approche proposée par Traverso (1999), le terme
geste est ici retenu dans une accep tion large, incluant non seule ment
les mouve ments à visée commu ni ca tive, mais égale ment certaines
postures et acti vités corpo relles, dès lors qu’elles parti cipent à la
construc tion du sens dans le discours narratif. Un bref aperçu de
chaque caté gorie est proposé, suivi des prin ci pales conclu sions,
accom pa gnées d’exemples.

Sur la base de cette clas si fi ca tion, les gestes physiques ont été
carac té risés comme commu ni ca tifs, extra- communicatifs, quasi- 
linguistiques, auto cen trés et cover baux. Il convient de souli gner que,
dans certains cas, seul le contexte permet d’inter préter le sens
véhi culé par un marqueur non verbal renvoyant à un geste physique
donné. Par ailleurs, l’ajout lexical dans la traduc tion a égale ment
été relevé.
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Dans l’exemple (4), un marqueur non verbal dési gnant un geste est
expli ci te ment précisé par la suppres sion de l’une de ses
carac té ris tiques, à savoir it. un gesto senza dispetto. Ce type de geste
est qualifié de dispetto, terme italien corres pon dant à au français
dépit. Dans le contexte gauche, l’énoncé hypo thé tique (it. come se
fosse naturale – fr. comme si c’était naturel) nous révèle l’inten tion de
ce geste, à savoir le geste qui n’était pas sincère, un faux
geste (it. anche se natu rale non era – fr. même si ça ne l’était pas). Bien
que ce geste ne soit pas destiné à commu ni quer quoi que ce soit, le
contexte nous montre des consé quences dans la suite de la
commu ni ca tion (it. sapevo che stavo rischiando molto – je savais que je
risquais gros). En compa rant les deux versions, nous remar quons
l’ajout de l’expres sion « sans montrer » en fran çais, qui expli cite
la scène.

30

L’analyse a égale ment révélé la présence de gestes physiques
auto cen trés, sans fonc tion commu ni ca tive expli cite : ces marqueurs
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(5) Fissava le persone con molta atten zione, le guar dava diritto in faccia,
tanto che alcuni ride vano e altri le face vano il gesto che signi fica:
che vuoi? (L’amica geniale, Vol. I)

(italien,
langue source)

Elle fixait les gens avec grande atten tion, les regar dant droit dans les
yeux, au point que certains riaient et d’autres lui faisaient ce geste qui
veut dire : « Qu’est- ce que tu m’veux ? »

(fran ‐
çais, traduction)

non verbaux peuvent être classés parmi les gestes extra- 
communicatifs. À titre d’exemple, nous propo sons le marqueur
non verbal it. mi mettevo le mani sulle orecchie — fr. je me mettais les
mains sur les oreilles. Il s’agit d’un geste auto centré, qui ne transmet
aucune infor ma tion à l’inter lo cu teur et est censé gérer les émotions :
c’est à partir du contexte droit que cette obser va tion peut être
formulée (it. per non restare troppo impres sio nata dalle sue
brutte parole – fr. pour ne pas être trop affectée par ses mots affreux).

Dans le trai te ment des gestes cultu rels, l’analyse révèle une tendance
à expli citer le geste, combinée au recours à la traduc tion littérale.
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Dans l’exemple (5), il s’agit d’un geste culturel nommé « la mano
a borsa ». Il peut être consi déré comme un geste quasi- linguistique
pouvant remplacer un énoncé. Diadori, quant à elle, en citant la
caté go ri sa tion de Ekman & Friesen (1969), attribue ce geste aux
gestes symbo liques voire emblèmes, et mentionne le geste cité :
« Utilisés pour accom pa gner ou remplacer la parole, ils sont
géné ra le ment réalisés consciem ment par le sujet et revêtent une
signi fi ca tion parti cu lière dans une culture donnée (le
corna, l’occhiolino, la mano a borsa 1, etc.) » (Diadori, 2012 : 71). Même
si un lecteur italo phone aura reconnu le geste iconique la mano
a borsa, ce geste est doublé par une expres sion it. che vuoi ?
corres pon dant à fr. litt. qu’est- ce que tu veux ? Il s’agit donc de
verba liser un acte non verbal pour en rendre le sens acces sible dans
le discours. En outre, l’auteur ne fournit aucune note expli ca tive
préci sant qu’il s’agit d’un geste culturel, mais en fran çais on ajoute
le pronom me pour renforcer l’idée que le locu teur s’adresse
direc te ment à l’inter lo cu teur avec une inten tion spécifique.
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En ce qui concerne les expres sions faciales, il importe de préciser
que ce marqueur non verbal peut être rattaché à la caté gorie des
marqueurs commu ni ca tifs, voire co- verbaux, dans la mesure où,
selon Traverso (1999), ils ont pour fonc tion d’accom pa gner ou
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(6) Ma le restò in mente la faccia diso rien tata del ragazzo, quell’espres sione
che fanno le persone quando si sentono nel giusto e non capis cono come
mai gli altri non siano del loro stesso parere. (Storia del nuovo
cognome, Vol. II)

(italien,
langue source)

Mais elle garda en mémoire l’air déso rienté du garçon, cette expres ‐
sion qu’ont les gens lorsqu’ils sont persuadés d’être dans le vrai et ne
comprennent pas que les autres ne soient pas de leur avis.

(fran ‐
çais, traduction)

d’illus trer les énoncés. L’analyse du corpus montre que les
expres sions faciales relèvent majo ri tai re ment de la caté gorie des
marqueurs co- verbaux, confor mé ment au cadre
métho do lo gique retenu.

Dans notre corpus, l’analyse des expres sions faciales a révélé
l’utili sa tion récur rente de struc ture it.
un’espressione/fr. une expression + adjectif qui carac té rise plei ne ment
la nature de l’expres sion faciale (it. un’espres sione desolata – fr. une
expres sion désolée, it. un’espres sione ironica — fr. une
expres sion ironique). Dans ce cas, le traduc teur a opté pour une
traduc tion litté rale. Cepen dant, l’analyse du corpus révèle que les
expres sions faciales n’ont pas toujours été traduites mot à mot : nous
remar quons le recours à
l’expres sion fr. un air (it. un’espres sione disorientata – fr. un
air déconcerté), qui implique un chan ge ment de pers pec tive. Cela est
dû au fait que le terme fr. un air est plus abstrait et géné ra lisé, et
« sert à attri buer à une personne une certaine appa rence, une
manière d’être […] » (TLFI, s.v. air). Il appa raît que cette expres sion
est égale ment employée pour traduire le marqueur non- verbal
dési gnant un regard (it. uno sguardo) ou un
visage (it. la faccia) : it. uno sguardo malinconico –
 fr. l’air mélancolique, it. la faccia diso rien tata del ragazzo – fr. l’air
déso rienté du garçon.
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L’analyse du corpus permet d’iden ti fier des struc tures répé ti tives qui
parti cipent à la construc tion du sens des marqueurs non verbaux. À
titre d’exemple, nous pouvons citer les struc tures suivantes : it. fare lo
sguardo/il viso/l’espres sione di chi… – fr. avoir le regard/le
visage/l’expres sion de quelqu’un qui… ; it. un gesto di quelli che si
fanno per… –fr. le genre de gestes qu’on fait pour… ; it. un gesto
come per… – fr. un geste comme pour…
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(7) Lila fece un mezzo sorri setto, quasi una smorfia, e si gettò di lato, tutta
addosso alla sua compagna di banco, che diede molti segni di fastidio.
(L’amica geniale, Vol. I)

(italien,
langue source)

Lila esquissa un demi- sourire, presque une grimace, puis se jeta sur le
côté, tout contre sa voisine de table qui multi plia les
signes d’agacement.

(fran ‐
çais, traduction)

(8) Mi guardò col suo sguardo cattivo, come se avessi detto una
cosa antipatica […]. (Storia del nuovo cognome, Vol. II)

(italien,
langue source)

Elle me fixa de son regard mauvais, comme si je lui avais dit quelque
chose d’inamical […].

(fran ‐
çais, traduction)

L’exemple (6) met en évidence l’emploi d’un procédé descriptif pour la
repré sen ta tion d’un marqueur non verbal associé à une expres sion
faciale : l’expres sion it. di chi — fr. avec l’expres sion de quelqu’un qui
est utilisée dans les deux versions. Cette expres sion comporte un
procédé de compa raison iden ti fiable : le terme it. di chi ou fr. de
quelqu’un qui fait proba ble ment réfé rence à l’expres sion faciale d’une
personne indé ter minée, afin de créer un effet suggestif et de laisser
le lecteur libre d’inter préter. La traduc tion de ce marqueur
non verbal, à son tour, reflète la version source.
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L’exemple (7) illustre l’ajout des termes un mezzo ou un demi— et quasi
ou presque dans la descrip tion du marqueur non verbal dési gnant un
sourire (it. un mezzo sorrisetto, quasi una smorfia – fr. un demi- 
sourire, presque une grimace). Ce procédé permet de rendre certains
marqueurs non verbaux de manière approxi ma tive ou nuancée.
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Pour les marqueurs non verbaux décri vant le contact visuel ou
corporel, l’analyse montre que le contact visuel peut relever de la
caté gorie commu ni ca tive ou extracom mu ni ca tive, tandis que le
contact corporel se mani feste prin ci pa le ment comme régu la teur
entre les person nages et est donc classé comme extra- communicatif.
En ce qui concerne la repré sen ta tion de ce type des marqueurs
non verbaux dans le texte, nous obser vons une tendance à attri buer
le regard à un person nage à l’aide des pronoms posses sifs, qui se
réfèrent en parti cu lier au person nage : it. quel suo sguardo –
 fr. son regard, it. col suo sguardo — fr. de son regard, it. uno sguardo
dei suoi – fr. un de ses regards bien à elle. Dans la traduc tion, il est
possible de constater des modi fi ca tions de faible portée.
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(9) Sento ancora la mano di Lila che afferra la mia, e mi piace pensare che
si decise a farlo non solo perché intuì che non avrei avuto il coraggio di
arri vare fino all’ultimo piano, ma anche perché lei stessa con quel gesto
cercava la forza d’animo per continuare. (L’amica geniale, Vol. I)

(italien,
langue source)

Je sens encore la main de Lila qui saisit la mienne, et j’aime à penser
qu’elle se décida à le faire non seule ment parce qu’elle eut l’intui tion
que je n’aurais pas le courage d’arriver jusqu’au dernier étage, mais
aussi parce qu’elle- même cher chait dans ce geste la force
de continuer.

(fran ‐
çais, traduction)

(10) Scosse la testa scon tenta, disse gelida che aveva da lavorare. (Storia
della bambina perduta, Vol. IV)

(italien,
langue source)

Elle secoua la tête, mécon tente, et dit, d’un ton glacial, qu’elle avait
du travail.

(fran ‐
çais, traduction)

Le corpus révèle que le contact physique joue un rôle signi fi catif
entre les personnages.
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L’exemple (9) illustre l’impor tance de la commu ni ca tion non verbale
entre deux person nages. Le marqueur non verbal analysé vise à
établir le contact émotionnel entre les person nages, tout en étant
classé comme extra- communicatif, car il ne transmet pas
d’infor ma tion spéci fique à l’inter lo cu teur. Dans les deux versions, ce
marqueur est étroi te ment lié aux senti ments inté rieurs ou bien à
l’état émotionnel du person nage : it. con quel gesto cercava la forza
d’animo per continuare et fr. parce qu’elle- même cher chait dans ce
geste la force de continuer. L’expli ci ta tion fran çaise de ce geste omet
toute fois le terme d’animo, ce qui constitue un point d’intérêt pour
l’analyse comparative.
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L’analyse du corpus montre que le marqueur non verbal dési gnant
l’allon ge ment voca lique ou la hauteur de la voix appa raît dans un
nombre limité de cas. L’exemple (10) illustre la présen ta tion de ce
marqueur : dans certains passages, la version origi nale n’emploie pas
expli ci te ment le terme ton pour décrire la hauteur de la voix du
person nage. Ainsi, dans it. disse gelida (litt. dit- elle glaciale), le
traduc teur rend cette dimen sion expli cite par l’ajout du terme ton
dans la version fran çaise (fr. d’un ton glacial).
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Les résul tats suggèrent qu’une explo ra tion plus appro fondie des
enjeux linguis tiques du roman L’Amie prodigieuse serait perti nente :
comme l’objet d’analyse, les marqueurs non verbaux possèdent une
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nature parti cu lière, tant du point de vue séman tique que struc turel.
Le contexte appa raît égale ment comme un facteur essen tiel dans la
compré hen sion de cette unité d’analyse.

Conclusions
Nous avons dégagé les prin ci pales conclu sions de l’analyse de la
traduc tion des marqueurs non verbaux dans le roman
d’Elena Ferrante L’Amie prodigieuse. Quoique la liste des exemples ne
soit pas exhaus tive, elle permet de mettre en évidence non seule ment
les carac té ris tiques prin ci pales de la traduc tion des marqueurs
non verbaux, mais aussi leur réali sa tion et leur présen ta tion dans
le roman.
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En exami nant le lien entre les procédés de traduc tion et les
caté go ries de marqueurs non verbaux, plusieurs carac té ris tiques se
dégagent : la conser va tion complète d’un marqueur non verbal, le
recours à une autre expres sion, en chan geant ainsi la pers pec tive,
l’ajout d’un terme ou bien d’une expres sion dans un marqueur
non verbal, des chan ge ments syntaxiques ou bien structurels.
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Le recours fréquent à la traduc tion litté rale des marqueurs
non verbaux s’explique par la proxi mité lexi cale fonc tion nelle et
cultu relle entre l’italien et le fran çais. Ces constats ouvrent plusieurs
pistes de recherche visant à déter miner dans quels contextes la
traduc tion litté rale rendrait fidè le ment le sens, et à quel moment elle
pour rait altérer ou appau vrir l’effet du marqueur non verbal.
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parti cu la rités de la traduc tion de l’italien vers le fran çais des marqueurs non
verbaux dans le roman d’Elena Ferrante L’Amie prodigieuse (publié en 2011,
sous le titre original L’amica geniale). Une atten tion parti cu lière est portée
aux procédés de la traduc tion, à la trans for ma tion des marqueurs non
verbaux dans la traduc tion, ainsi qu’à la mani fes ta tion de telles caté go ries
du non- verbal comme les gestes, les expres sions faciales, le contact visuel,
le contact corporel, ton de la voix et allon ge ment voca lique. La
métho do logie de notre étude se réfère aux caté go ries du non- verbal
propo sées par Poyatos (2002) et Diadori (2018), aux procédés de traduc tion
de Vinay & Darbelnet (1958) et Hu (2007), ainsi qu’aux caté go ries des gestes
de Traverso (1999). Les résul tats obtenus montrent que les causes
prin ci pales de la trans for ma tion des marqueurs non verbaux dans la
traduc tion sont des procédés de traduc tion appli qués : le chan ge ment des
termes consti tuant le marqueur non verbal, l’ajout d’un terme visant à
consti tuer le marqueur non verbal, l’omis sion des termes consti tuant le
marqueur non verbal et les contraintes linguis tiques. Nous avons égale ment
constaté que les gestes physiques pouvaient être carac té risés comme
commu ni ca tifs, extracom mu ni ca tifs, quasi lin guis tiques, auto cen trés et
cover baux. Les expres sions faciales sont, dans la plupart des exemples tirés
du corpus, cover bales. Le marqueur comme le contact visuel peut être soit
commu ni catif soit extracom mu ni catif, tandis que le contact corporel
inter vient en tant que régu la teur entre les person nages, et est donc
extracom mu ni catif. La nature des marqueurs non verbaux n’a pas changé
pas au cours de la traduction.

English
This article focuses on the trans la tion of non- verbal markers in liter ature.
The aim of this study is to identify the partic u lar ities of the trans la tion form
Italian into French of non- verbal markers in Elena Ferrante’s novel My
Bril liant Friend (published in 2011, with the original title L’amica geniale).
Atten tion is paid to the trans la tion methods, the trans form a tion of non- 
verbal markers in trans la tion, and the expres sion of such non- verbal
categories as gestures, facial expres sions, eye contact, body contact, and
tone of voice. The meth od o logy of our study refers to the categories of non- 
verbal markers proposed by Poyatos (2002) and Diadori (2018), the
trans la tion methods of Vinay & Darbelnet (1958) and Hu (2007), as well as
the categories of gestures of V. Traverso (1999). The results obtained show
that the main causes of the trans form a tion of nonverbal markers are the
trans la tion methods applied, the change of units consti tuting a non- verbal
marker, the addi tion or omis sion of a unit in a non- verbal marker, and
linguistic constraints. It was addi tion ally observed that phys ical gestures
could be char ac ter ised as commu nic ative, extracom mu nic ative,
quasi lin guistic, self- centred and coverbal. Facial expres sions are, in most
examples from the corpus, co- verbal. Such a marker as eye contact could be
either commu nic ative or extra- communicative, whereas body contact
occurs as a regu lator between char ac ters, and is there fore
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extracom mu nic ative. The nature of the nonverbal markers did not change
during translation.
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